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  C'était un jeudi après-midi. Le Conseil de l'Université de l"Invisible, l'école de magie la plus ancienne et la plus réputée du Disque-Monde, aimait bien ses réunions du jeudi après-midi. La Chambre du Conseil, avec son vitrail représentant "l'Archichancelier Slomane Découvrant la Théorie Spéciale du Sloude", était toujours calme et douillette, avec cette lointaine promesse de thé et de biscuits au chocolat vers trois heures et demie. Les chapeaux pointus avaient accompagné maints hochements de têtes avec une certaine fausseté endormie de bon aloi, alors que l'ordre du jour était progressivement passé en revue.


  



  Alors que l'heure des biscuits approchait de façon imminente, l'Archichancelier Mustrum Ridculle tambourina de ses doigts le cuir usé de la table.


  " Un dernier élément concernant les Affaires Qu'il Reste à Régler, messieurs... commença-t-il. Il s'avère que le Seigneur Vétérini, notre estimé dirigeant, a pensé qu'il serait judicieux de nous confronter à un petit...test. Il se pourrait bien que nous l'ayons contrarié d'une façon ou d'une autre, que nous ayons commis un léger faux pas, ou...


  —    Ca concerne la Rue Meillape, c'est ça ? dit le Doyen. Elle n'est toujours pas réapparue, aux dernières nouvelles ?


  —    Il n'y a aucun problème concernant la Rue Meillape, Doyen, répliqua sèchement Ridculle. Elle n'est que vaguement "égarée", de façon temporaire, c'est tout. On m'a affirmé que le reste du continuum remettrait le grappin dessus pas plus tard que jeudi. C'était un accident qui devait se produire tôt ou tard.


  —    Oui, mais cela aurait peut-être été moins tôt sans une certaine décharge thaumique survenue pour la simple et bonne raison que vous aviez dit qu'il n'y avait aucun autre moyen de..." entonna le Doyen, de toute évidence en train de s'amuser.


  —    Doyen ! Nous allons laisser cela derrière nous et continuer à avancer !* rugit Ridculle.


  —    Si je puis me permettre, Archichancelier... murmura Cogite Stibbon, le directeur de la Magie Appliquée Malavisée ainsi que le Praelector de l'Université, une position considérée par la hiérarchie de l' UI comme étant celle de "celui qui se tape le boulot le plus chiant".


  —    Oui, Stibbon ?


  —    Ce serait effectivement une bonne idée de laisser cela derrière nous avant de continuer à avancer, Monsieur, dit Stibbon. De cette manière, le "cela" en question sera de plus en plus loin, en effet, au fur et à mesure que nous avancerons.


  —    Bien parlé, mon gars. Continuez sur cette voie là, répondit Ridculle. Il reporta son attention au classeur de dossiers devant lui.


  —    Dans tous les cas, messieurs, sa Seigneurie a nommé un certain Monsieur A. E. Pessimal, un homme dont je sais fort peu de choses, en tant qu'Inspecteur des Universités. M'est avis que son travail consiste à nous traîner à coups de pieds - et, sans aucun doute avec force cris, pour nous faire entrer dans le Siècle de la Roussette.


  —    Qui était, si je puis ajouter, le siècle précédent, Archichancelier, ajouta Stibbon.


  —    Eh bien, nous sommes assez difficiles à traîner, et nous sommes aussi très doués pour botter quelques fesses, continua Ridculle. Il nous a soumis plusieurs petites, ah, suggestions en vue de quelques améliorations...


  —    Non ? Je sens qu'on va bien se marrer, dit le Doyen.


  Ridculle passa le classeur à sa droite.


  "La parole est à vous, M. Stibbon, annonça-t-il.


  —    Oui, Archichancelier. Euh...Merci. Hum. Comme vous le savez sans doute, la cité a toujours exonéré l'Université d'impôts..."


  —    Parce qu'ils savent très bien ce qui les attend dans le cas contraire, répondit le Doyen, non sans une certaine satisfaction dans le ton.


  —    Certes, répondit Stibbon. Et, une fois encore, non. Je crains que nous ayons passé l'âge où des métamorphoses et des salves de boules de feu marchaient encore. Ce n'est pas ce qu'on pourrait appeler l'esprit moderne. Ce serait peut-être une bonne idée de jeter au moins un coup d'œil aux suggestions de M. Pessimal..."


  Il y eut un haussement d'épaules général. Ca pouvait au moins permettre de passer le temps en attendant que le thé arrive. Le haussement d'épaules du Bibliothécaire fut particulièrement marqué, car, en tant qu'orang-outang, il en avait plus à hausser que les autres.


  " Tout d'abord, entama Stibbon, M. Pessimal voudrait savoir ce que nous faisons ici.


  —    Ce que nous faisons ? Nous sommes la première école de magie, enfin ! tonna Ridculle.


  —    Peut-être, mais enseignons-nous ? Au sens propre du terme ?


  —    Bien entendu, si aucune autre alternative ne se présente, répondit le Doyen. Nous leur montrons où se trouve la bibliothèque, nous discutons brièvement avec eux et nous donnons le diplôme aux éventuels survivants. Si jamais ils rencontrent le moindre problème, ma porte est toujours ouverte, métaphoriquement parlant.


  —    "Métaphoriquement parlant", monsieur ? demanda Stibbon.


  —    Oui, reprit le Doyen. Mais techniquement parlant, bien sûr, elle est fermée à double tour. Bons dieux, c'est qu'on tient surtout pas à ce qu'ils rappliquent."


  —    Expliquez-lui que nous ne faisons rien, Stibbon, répliqua l'Assistant des Runes Modernes. Nous sommes des théoriciens.


  —    Un point intéressant cependant, Stibbon. Par exemple, vous, Major de Promo, que faites-vous exactement ?"


  Un regard de bête traquée se lut sur le visage du Major de Promo.


  "Eh bien, euhm....commença-t-il, en s'éclaircissant la gorge. Le poste de major de promo à l'Université de l'Invisible consiste, de manière inhabituelle, à ..."


  —    Certes, mais que faites-vous ? Et pourriez-vous dire que vous l'avez plus fait durant les six derniers mois que durant les six précédents ?


  —    Quitte à poser ce genre de questions, Archichancelier, que faites-vous vous-même ? demanda le Doyen d'un ton irrité.


  —    J'administre, Doyen, affirma calmement Ridculle.


  —    Dans ce cas, par voie logique, nous devons bien faire quelque chose, sinon vous n'auriez rien à administrer.


  —    Vous touchez là à un point sensible du principe même de la bureaucratie, Doyen, et je me contenterai d'ignorer ce commentaire. Parce que croyez bien que ce que je pourrais vous administrer, ce serait pas rien...


  —    Comprenez, M. Pessimal nous demande pourquoi nous ne publions jamais de résultats concernant quoi que ce soit de ce que nous, euh, "faisons".


  —    Publier ? demanda Les Runes Modernes.


  —    Résultats ? demanda la Chaire des Etudes Indéfinies.


  —    Ook ? demanda le Bibliothécaire.


  —    L'Université de Crampebridge publie sa Revue sur les Recherches Irréductibles quatre fois par an maintenant.


  —    Ouais. Six exemplaires.


  —    Aucun mage digne de ce nom ne montre aux autres ce qu'il est capable de faire ! s'alarma l'Assistant des Runes Modernes. Par ailleurs, comment pourrait-on mesurer quelque chose comme la pensée ? Vous pouvez compter le nombre de tables que peut produire un charpentier, mais quelle unité de mesure pourrait indiquer le montant de réflexion nécessaire pour définir l'essence de la tablitude ?


  —    Parfaitement ! lança la Chaire des Etudes Indéfinies. J'ai moi-même travaillé sur ma Thèse de Quelque Chose pendant 15 ans ! La quantité de concentration que j'y ai investie est incalculable ! Ces 67 pages, je les ai eues à la sueur de mon front, je peux vous le dire !


  —    Il se trouve que j'ai pû voir ces torchons de Crampebridge, dit Ridculle. Ils ont de ces titres ! Du genre : "Aspects Diothumatiques des Souris dans un milieu Fromager, ou des Fromages dans un milieu Souricier. Ou peut-être Mage dans milieu Sourcelier."


  —    Ca parlait de quoi ? demanda le Doyen.


  —    Oh, je ne pense pas que c'était fait pour être lu. C'était plutôt fait pour être écrit, répondit l'Archichancelier.


  —    De toute manière, personne ne sait ce que "diothumique" signifie, sauf que ça doit être de la magie synthétique, sans les grumeaux désagréables. L'Université de Crampebridge, ben voyons ! Avant, c'était une école de prestidigitation !


  —    Euh... quoi qu'il en soit, M. Pessimal nous informe que l'Université de Crampebridge attire de nombreux d'élèves, ce qui est un avantage pour la cité, continua Stibbon. En fait, il nous suggère de réfléchir quant au fait de, hum, faire de la publicité pour les étudiants."


  Il fit une pause, à cause de la soudaine frigidité de l'atmosphère, et continua sur sa lancée :


  "...Afin d'attirer de jeunes gens, qui n'auraient pas forcément pensé au départ embrasser une carrière de mage. Il ajoute que Crampebridge offre à tout ses nouveaux arrivants une boule de cristal gratuite et un bon d'achat pour une grenouille ou tout autre créature similaire, tant qu'il s'agit d'un batracien.


  — Ainsi nous devrions faire en sorte d'être attirant pour les étudiants ? s'étonna Ridculle. Monsieur Stibbon, le concept même d'une université est justement d'être un endroit difficile d'accès. Vous vous rappelez du Doyen Roustier ? Il avait l'habitude d'installer des pièges pour empêcher ses élèves d'assister à ses cours ! "J'accepte les talents de tous horizons", qu'il disait, "mais pour moi, un bleu qui n'est même pas capable de repérer un fil de détente ne vaut pas tripette ! " Il considérait qu'un étudiant qui n'ouvrait pas une porte délicatement et qui ne faisait pas attention où il posait le pied n'était qu'un fardeau pour la profession. Comprenez bien cela : être sympathique avec des étudiants signifie que vous finirez avec des cours d'Etudes Comparatives de Macramé et des diplômés incapables d'épeler le mot "merci", et qui


  pourraient lire un écriteau " Département des Ressources Humaines" sans détecter une odeur de souffre derrière.


  —    Je me dois de vous dire, Monsieur, que M. Pessimal est en train de nous suggérer d'accepter l'admission de 40% d'étudiants non-traditionnels.


  —    Qu'est-ce qu'il entend par là ? demanda le Major de Promo.


  —    Eh bien, euh..." commença Stibbon, mais le Conseil était déjà en train en train de recourir à la tactique de la définition par tohu-bohu général.


  —    Nous acceptons déjà un panel plutôt large d'individus, répliqua le Doyen.


  —    Veut-il parler d'élèves qui ne sont pas traditionnellement doué en magie ? s'enquit la Chaire des Etudes Indéfinies.


  —    Ridicule ! répliqua le Doyen. Quarante pour cent de nullards ?


  —    Bien parlé ! clama l'Archichancelier. Ca voudrait dire que nous serions obligés de combler plus de la moitié des entrées à l'Université avec suffisamment d'étudiants intelligents pour équilibrer ? Nous n'y arriverions jamais. D'ailleurs, si étudiants intelligents il y avait, ils n'auraient pas besoin d'aller à l'Université ! Non, non, nous en resterons avec notre 100 % de jeunes cons traditionnels, merci bien. Entrez idiot et ressortez brillant, c'est le principe de l'UI !


  —    Quelques uns arrivent en pensant qu'ils sont déjà brillants, bien entendu, remarqua la Chaire des Etudes Indéfinies.


  —    Peut-être, mais on leur prouve très vite le contraire, répliqua joyeusement le Doyen. Quel est l'intérêt d'une université si ce n'est pas pour vous dire que tout ce que vous pensiez savoir jusqu’ici était faux ?


  —    Bien dit, mon vieux ! clama Ridculle. L'ignorance est la clé ! C'est comme ça que le Doyen en est là aujourd'hui !


  —    Je vous remercie, Archichancelier, rétorqua le Doyen d'une voix glacée. Je prendrais cela comme un compliment. Une ignorance subtilement maîtrisée est la clé du savoir.


  —    Je pense que l'inspecteur voulait simplement parler de gens qui, par leur naissance, la façon dont ils ont été élevés, par leurs origines ou leur éducation, ne pourraient pas accéder aux diplômes requis pour entrer à l'Université, expliqua rapidement Cogite.


  —    Vraiment ? Bonne idée, soliloqua Ridculle, une lueur dans le regard. Et sommes-nous censés croire que lui, de son côté, va s'efforcer d'engager des employés infoutus de faire une addition et qui classeraient tous les documents dans le dossier "T" pour "trucs" ?


  —    Il ne semble pas qu'il fasse mention de...


  —    Voilà qui est surprenant. Oh, je veux bien comprendre son point de vue, mais, voyez-vous, nous sommes une université, M. Stibbon, pas un sparadrap. Il ne nous suffit pas de remuer une baguette magique pour que tout aille d'un coup pour le mieux dans le meilleur des mondes !


  —    En vérité, Monsieur...commença Stibbon.


  Ridculle remua la main de façon irritée.


  "Ouais, ouais, d'accord, je sais, il suffit effectivement de remuer une baguette magique pour que tout aille pour le mieux dans le meilleur des mondes. Sauf que, tout arranger par magie ne fait en général qu'aggraver les choses et on se retrouve très vite dans le pire des mondes qui soit. Ce que nous faisons, Messieurs, c'est réfréner ardemment l'usage de la magie. Imaginez de quoi nous serions capables si nous essayions d'investir notre...euh... intelligence sur la scène politique. Je suis juste étonné qu'il n'ait pas soulevé cette question.


  —    Curieusement, il souhaite savoir si nous disposons d'un comité d'éthique, continua Stibbon.


  —    Etant donné que nous n'en avons jamais eu, j'imagine qu'on en a pas besoin, argumenta Ridculle.


  —    Il semble que cela ait un rapport avec les expériences sur les animaux, insista Stibbon.


  —    Ook ?


  —    Il a raison, ajouta Ridculle. Comment pourrions-nous être suspectés de tels agissements quand nous avons des étudiants qui traînent partout ? J'ai été moi-même plusieurs fois transformé en diverses créatures au moins une fois par semaine durant ma première année, et cela ne m'a jamais fais de mal. Sinon, rien d'autre ?


  —    Beaucoup, soupira Stibbon. Beaucoup, beaucoup d’autres choses."


  Un sentiment d'abattement se propagea.


  "Eh bien, Messieurs, je pense pouvoir estimer la pleine mesure d'une telle réunion, reprit l'Archichancelier pour briser le silence. Je propose d'aller expliquer à notre inspecteur que nous allons urgemment offrir à ses suggestions toute l'attention qu'elles méritent."


  Ils le regardèrent avec horreur. Il leur fit un clin d'œil.


  Ils furent soulagés.


  "Et comment ! poursuivit l'Assistant des Runes Modernes. Nous allons analyser ça en profondeur !


  —    De façon abyssale ! renchérit le Doyen.


  —    Nous allons former un comité ! affirma la Chaire des Etudes Indéfinies.


  —    Je suis certain que M. Pessimal sera ravi d'entendre tout cela, conclut Ridculle. M. Stibbon, seriez vous assez aimable de reporter cela dans l'agenda pour l'année prochaine ? Non, disons plutôt l'année suivante. Oui, ça serait mieux. Il ne faut pas se presser pour les urgences, c'est ce que je dis toujours."


  Et sur cette dernière note joyeuse, le thé et les biscuits arrivèrent, comme par magie.


  [image: Sans titre]



  * "Laisser ça derrière nous et continuer à avancer" est un terme politique employé pour signifier "J'ai commis quelque chose dont je devrais avoir honte, voire pour laquelle on pourrait entamer quelques procédures judiciaires, aussi je préférerais mettre la question de côté, bien loin, avant que les gens ne commencent à y regarder de trop près ".


  Traduction Française : Théophile Peuplier (2009), http://www.vademecum-dm.com/equipe.php#peuplier
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